
   APERO ET PETIT FOUR 

 

En ce dimanche matin 

bravant le froid et les embruns,  

je me rendais chez mon ami Gaspard le renard 

que j'avais croisé hier sur le boulevard. 

Il m'avait dit : " si t'as rien à faire, 

passe demain vers onze heures boire un verre" 

 

A la fois très émue et fière 

cahin caha, je me transportais jusqu'à sa tanière. 

L'œil charbonneux, les plumes lissées, scintillantes  de mille reflets, 

de mes plus beaux vêtements je m'étais parée. 

 

J'avais remarqué de suite que ce beau loulou 

me semblait plein de sous. 

Et  je m'étais dit :" Toi, ma mémère, 

assurément, tu vas t' le faire! 

Et comme il est sans doute  bourré de thunes, 

Si tu t'y prends bien, il va y laisser sa fortune !" 

 

Arrivée chez lui, je posais ma pelisse 

pendant qu'il nous servait un pastis. 

Tranquillement, ce nectar avons siroté 

et quelques cacahuètes avons croqué. 

 

Tout à coup, il me dit : "mets-toi à l'aise, 

d'vant toi, je m' sens comme de la braise !!!!" 

 

Mon Dieu, quel effet cela me fit 

je le sentais déjà plein d'appétit !!!! 

 

Quand je fus  nue et sans atours, 

voilà qu'il sort un plat du four. 

Mais ça , je ne le vis pas, 

car mes yeux, d'émotion se fermaient déjà. 

 

Délicatement, il posa ses doigts sur mon cou. 

Je m'attendais au baiser le plus doux. 

mais ce ne fût pas le cas 

car de toutes ses forces ma glotte il serra. 

 

Puis à rôtir, toute beurrée, dans le four  il me mit 

et me dégusta  le midi avec ses amis. 

 

 



Voilà le  récit d'une pintade et d'un goujat 

pour lequel elle passa de vie à trépas. 

 

Moralité de l'histoire  

que je vous livre dare dare : 

 

Amie pintade, si d'aventure, un mâle t'allume 

sous le soleil ou dans la brume, 

pense à ta sœur qui un dimanche matin 

se retrouva grillée entre laurier et thym. 
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